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BUREAUX—No. 445. me Sussex, Ottawa, et No. 70, me Albert Hull

GIBSON, FILS et WARMJ. p. JftURPHY,
„ PLOMHEE.

Hostiir de tuyaux de tapeur 
et de gnu,

$7.00 LA DOUZAINE.DM I
I MANUFACTURIERS DEfil oia.lt AU

1 pour le commerce de gros.
Le plus grand blisseteent de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits A la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos émployée sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS et WARWICK, 
Coin des rues Bank et Queen.

100 FouroLseur de 6on Excellence le

MARQUIS DE LOBNE Magasin PopulaireRUE SPARKS OTTIW*. ~ 140 doz. de Mâches,POSEUR DE SONNETTES, etc

161. RUE RIDEAU. DK

J.; A. G OUI N Joseph Drolet■ T>AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
JD FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de !a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
exécutées.

FABRIQUÉES AVEC FABRICANTPropriétaire.

» : d’Eaux Gazeuses,e CHEZ
promptementSitué au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 
tuent, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir sen rang parmi HORLOGER ET BIJOUTIER

N COIN DES RUES DEESMONDESLe meilleur Acier de Firth, Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectâjr, et 

autres breuvages pour reté.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mal-1860.

J. P. MURPHY,
1/EGLISE ET CUMBERLAND, *151, rue R’dean

2 septembre 1879. lan. OTTAWA.
:TENU PAREUGENE EOBITAILLE M, Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

MICH. COAILLIEB allas SAVIORFonds de Secours de BullANGLETERRE ! COIN DBS ROBS
les premiers hôtels du pays. PRATIQUE. Les contributions d’argent au fonds de seco 

pour les incendiés de Hull 
posées entre les mains 
Kkhp, écr., gérant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

Wellington et Bridge, Hulldé-EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS peuvent être dé- 
du trésorier, D.

Fait aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX.
rares et plàqués de toutes sortes,

IU PLUS BAS PRIX.
45, Rob RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.
& Ottawa, 20 octobre 1879. LE Dr GRAY, INVENTEUR DE Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou­
ristes ou pour affaires, feront bien de dee- 
oendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880.

Glace I Glace IHOTEL RICHELIEU Do LA VITALITEMAP & CIE.L PriSe au-dessus des Chaudières

3AISON DE leSO
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 « " QUATRE - 3 50
10 '• '• TRO
10 t»
10 ,m

Deux livraisobs le samedi. Pour doublé 
quaniité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

deux qui ont souci de leur 
bien de remarquer la qualité de not 
et le

baie qui fl 
de là ville.

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif.Ottawa, 13 août 1879. •COIN DES RUES

était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

Hull, 24 avril. 1880.SOTBE-DAME ET ST. VINCENT
TIwmIs le Pelai» de Iwttce,

MONTREAL.
FERRONNERIEP. LARMONTH,lyiAI^ON D’EDUCATION LA VJTALINB a opéré des cures mer­

veilleuses dans sa pratique. Oomt>table et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

le ton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

-_______ 3 50. /
TROIS » 3 00
DEUX

POUR LAPOUR LBS
JEUNES DEMOISELLES.

Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

J^OYER NOIR SOLIDE Ferronnerie à bon marché 2 25I K soussigné remercie m 
Xi blic d’Ottawa en généra 
ragement libéral. Il a i 
informer qu’il a ajouté

amis et le pu- 
pour leur encéu- 

l’honneur de les

d’obtenir les
mômes résultats de ce côté-ci de.l’Atlantique.

LA VITALINE Continue►

I
UN 1 50

ALLEZ CHEZ
J’espère sans contredit posséder actu­

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en iïoyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

La compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western.”

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance " Standard Li 
La ligne de steamers " Anchor.” ,...

LA VITALINE

81 LA BOUTEILLE. McJDougal &
Cu/lier,

CENT RNGNIFigUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est; complet et la médaille d’or, diplôme de 
cetjte maison, est donnée aux élèves qui le

N. B.—Une m 
par Son Excellen 
sera décernée, 
qui se distinguera 
tenue et pai une g

fe.”
santé ferou 

arquer la qualité de notr^gtace, 
rappeler que nous la prenons au- 
des chutes de la Chaudière, dans la 

fournit l’approvisionnement d'eau

de Ta'

En vente chez tous les pharmaciens.Le public trouvera tout le cdhfort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne fe cèdéra en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DÜROCHSR,
Propriétaire

Bureau, utl rue Sparks', Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

édaille d’argent, présentée 
lence le Gouverneur-Général, 
à la fin de l’année

Enseigne de la GRÀNÎÙE TA'RÏÊkE, 

BUE SUSSEX.
Ottawa. 2 février 1880.

rie de Médecines de Gray,
TORONTO.

la.
, à l’élève 

par une application sou- 
{rande fidélité au régle-

T.'RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour te comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
» Ottawa. 14 août 1879.

pas à nos employés de 
vendre de la glace ; ils sont tenus d'être 
polis et actife dans l’accomplissement <l« 
leurs devoirs. On recevra avec rpconnais- 

nformation relative à qu

J. CHBISTIN et Ole.,
• 381 rue Wellington

mettonsREMEDE SPECIFIQUE de GRAY L’OPINE PUBLIQUEUn cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten­
tion particulière à l’économie domestique.

L» Musique, le Dessin, la Peinture, l’Aile- 
mà*ti, le Latin, l’Italien sont des extras.

J. ERRATT2 mai 18 /9. 1s.
TRADE Mü!' LE GRAND rr./.pç mabK

-Remède Aglais 
Une guérison 

infaillible pour

minale, la sper- 
MURtgQk matorrhée, l’im- 

TJwf^J'pLi^_Puis8a»C0 et tou- 1 fW-Bèforo Taking te8 jys maiadies After Taking, 

qui sont les «uites des hablludetf honteuses : 
perte de la pfejnoire, lassitude des membres, 
(Jouteurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, mit. Le 
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cik de MEDECINii de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

MHMln tfo MenMee du PnUtm
84 Une Rideau.POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER

BOULES POUR les ROGNONS
BT AUTRES

MEDECINES CELEBRES

eance toute information 
négligence de la part dei

Lu collectif 
blique, non n

Prix......

lète de l’Opiriton Pu- 
en vente à ce bui

^30.00

mPour les termes et autres informations, 
s’adresser à la faible

8r. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. DEMENAGEMENT.,LBT CHAUCIITERIBOttawa, 2 février 1880. CELEBRES

Bicre et Porter
DE

DAWBS A Cie.
LÀCHINE.

POOR LBS F. DUHAMELDrO. DAGEMIS FRANÇAISE 

SEULS MAISON A OTTAWA
OT désire informer ses nombreux amis et le pu­

blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MABUHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il ti 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Aoknt a Ottawa :—€, STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbnes 
il daûs tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

PhotoBrapbli ue

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

12 PHOTOGRAPHIES pour $1
HORION et DELORME

Propriétaires

Médecin- Chirurgien.
Orléans, Ont.

L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualité
Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Lang 
pressées et mari nées, Saucisse.de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COUBCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Les Bains Turcs,
126 BUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de......................«.«10 a.m. à 3 p.m

Pour Messieurs, de................- 7 à 10 a.m
Et de. . ....................

Le DU LOGAN "à 
bâtisse môme, où il 
fcoaiooncHemen t de

Ottawa, 9 juillet 1879.

T- ALEXANDER. ft l’ordinaire en fin tailles 
e»>n bon teilles, an bureau,

380, EVE WELLINGTON.
»et Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Fournis
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Ottawa, 7 nov., 1879.
:

-J"■ H otel J ohnson-
50, R UK YORK.

JOHN JOHNSON, propriétaire.

Logement» magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

27 avril, 1880. Ottawa, 3 déc., f879.

MAISONS A LOUER3 à 11 pan. lan Alex. Mortimer.J. POCKLINGTON,
son bureau dans*la 

peut être consulté oro- 
9 à 11 hrs. a. m. et de

Gérant. Wm HOWE.Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. l52 rue Dalhousie ; loyer, $10 pa 

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

Ed. O’LEARY,Ottawa, 27 novembre 1879.
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, 

imprimerie;

o. ct-MMDisari>,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Bue SPABBS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

lan.
nTvzo1a. A. Olivier 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier. 
Tapissier, etc.

MARCHAND TAILLEÜEi AVOCAT.All EVENTEIRS ! 
J. CoTirsolle & lie.,
Solliciteurs de Èrevets d’invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COÜRSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

ET
I

Fournisseur des Messieursreau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ter ARGENT A PRuTER.-m

Bu I
■
H OTTAWA PLATING WORKSCHEZ Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Un bon assortiment de

T w e e dl s
L’AUTOMNE ET L’HIVER

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

:

Deux portes de la rue Rideau.OttaWa, 23 juin 1879 lan

STBOID FRERES J. F. GARROWDR. A. ROBILLARD, ilanPeinture
Ottawa,

, huile, vitres, mastics, 
22 octobre, 1879.

vernis, etc.
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Bue Nicholas, Ottawa

Spécialité dé réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

la
aCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

; 46, Rue Rideau J. Brewer,
ENCANTEUR

1ARA, LAPIERRE 
VJT Avocats, Solliciteurs, Notaires 

Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Oit 
Ont., près du Russell House.

* REMON, lan
Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VHôtel-de- 
Vt Ue.

—Heures du Bureau de 9 à 4.—

ieds ITlyfOSGRUVE et PEARSON, Avocats, No- 
1VJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 

j de Gibson, confiseur.
MB^Argerd prêter sur projvriélês foncières.

ET A MONTREAL
MARTIN O’GARA, 

LAPIERRE,^ 148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, Il juillet 1879.

HORACEJ B. P.—Belle 68.R. On approvisionne le commerce. WARD P. REMON lan.lan

FEUILLETON batterie, attachée à une division 
d’infanterie, était cantonnée dans 
un petit hameau perché sur la 
route de Lodi à Vérone, à deux 
Weues du Mincio, que la ronte 
traverse entre Castiglione et Sol- 
férino, sur un pont de pierre occu­
pé par les Autrichiens.

Depuis quelques jours nous 
nous attendions à une grande ba­
taille. L’armée ennemie, disait- 
6n, se concentrait sur le Mincio, 
ayant sa droit à la forteresse'de 
Peschiera, sa gauche à celle de
Maiitone, ses derrières__ ____
par la grande place de Vérone, 
et le centre occupant les positions 
dominantes de Solférino, Cassiana, 
et Greffe.

Ils avaient 160,000 hommes et 
savaient fort bien que cette ba­
taille serait décisive ;—nos offi­
ciers le savaient aussi, et ils se 
frottaient les mains en disant que 
l’action serait chaude.

Nous étions donc cantonnés, 
quand, à huit heures dn soir un 
ordre émanant du quartier géné­
ral prescrivit à notre division 
dfoccnper tous les points impor­
tants entre Castiglione et Solfé­
rino, afin que l’armée française 
eût un appui par là, si les inci­
dents de la bataille amenaient 
la lutte de ce côté !

et braquez-le sur le fond du ra­
vin.

L’ordre fat exécuté à la lettre ; 
mais, comme les forces de la di- 
vion étaient relativement res­
treintes, et que, grâce aux acci­
dents dn terrain, les points à dé­
fendre étaient nombreux, le géné­
ral les occupa par des détache­
ments assez faibles. C’est cette 
raison qui fit détacher la section 
à laquelle j’appartenais, dans nn 
petit ravin duquel nous devions 
battre le passage d’nn ruisseau 
qui va se jeter dans le Mincio, un 
peu an-déssous du village de Sol­
férino.

Or, comme le ravin en question 
était assez éloigné du champ de 
bataille présumé, le général ne 
jugea pas à propos' de faire soute­
nir nos deux pièces par nn déta­
chement d’infanterie.

Nous partîmes le lendemain 24 
juin, à trois heures du matin : à 
quatre heures, au petit jour, nous 
étions à l’endroit désigné

Le canon grondait déjà au loin 
et le crépitement de la fusillade 
se faisait entendre dans 1^ direc­
tion de Solférino, qui ee trouve à 
6 on 7 kilomètres-de notre posi­
tion.

Nous étions commandés par nn 
jeune lieutenant qui n’avait ja­
mais vu le fen. Il était arrivé la 
veille de Milan, venant directe-

tas de cailloux. A 500 mètres, U 
répéta la même opération.

Pendant son absence, aucune 
parole n’avait été prononcée au­
tour des pièces : pourtant, quel­
ques hommes avait entendu ce 
que Michel avait eu la bêtise de 
me dire, et, en le voyant revenir, 
ils échangèrent de singnliers re­
gards.

L’officier descendit de cheval, 
jeta sa bride au trompette et s’ap­
procha des pièces.

—Maréchal des logis, me dit-il 
de nouveau, où sont les hausses 
latérales de ces pièces ?

—Les hausses.... mais les voici, 
mon lieutenant, loi répondis-je en 
lui montrant les hausses média­
nes que chaque pièce porte à sa 
culasse.

—Mais non, reprit-il avec la 
même tranquillité, voyez cet en­
castrement à droite de la pièce, il 
sert à recevoir la hausse latérale 
dont je vous paris, laquelle per­
met de tirer jusqu’à 8,000 mètres.

Pont le coup, il n’y avait plus à 
en douter, le lieutenant était fou. 
—Un coup d’œil qne je jetai à 
gauche me fit comprendre que 
tout le monde pensait comme moi. 
Lui, sans s’inquiéter de notre 
étonnement, fit ouvrir tons les 
coffres et chercha les fameuses

hausses qui devaient envoyer nos 
projectiles à 8,000 mètres ; il ne 
trouva rien.

—Il est fâcheux qne vous ne 
vous soyiez pas pins occupés de 
vos pièces, continua-t-il, en nous 
regardant, moi et Michel.—Vous 
vous seriez aperçus que leur 
armement étaff incomplet. Je 
vais cependant tâcher de re­
médier à votre négligence, qui 
aurait pu devenir fatale, si je ne 
m’en étais aperçn à temps.

Et sans remarquer le mouve­
ment de colère qne nous n’avions 
pas réussi à réprimer, il sortit de 
sa poche un petit conteau, tailla 
déni morceaux de bois d’égal 
longueur, jes gradua au moyen 
d’un mètre qui se trouvait dans 
Un coffre, les plaça dans l’encas­
trement dont il m’avait déjà parlé 
et pointa les deux bouches à leu 
avec ces instruments de son in­
vention.
- Pointeurs, dit-il ensuite aux 

deux canonniers chargés de ces 
fonctions, regardez attentivement 
vos lignes de mire, prenez nn 
point de repère et. tâchez de les 
maintenir dans cette direction 
pendant le tir.

Puis, sans attendre ma réponse, 
il se mit à descendre lentement, 
comptant les pas de son cheval 
jesqn’à l’endroit qu’il m’avait in­
diqué.

Je regardai mon camârade qui, 
comme moi, était stnpéfait de 
l’ordre, donné par ce petit officier ; 
après nn moment de silence il s’ap­
procha de moi et me dit à voix 
basse .

“—Nous sommes bien plantés, 
le lieutenant doit être fou. ”

En effet, le ruisseau qui passait 
an fonfl dn ravin et qne nous de­
vions battre était au moins à 3,600 
ou 3,000 mètres dn platean. L’ar­
tillerie ne portait alors qu’à 1,200 
mètres ; j’eus sérieusement froid 
dans le dos à la réflexion du ma­
réchal de logis Michel, et nous 
étions dans de vilains draps si elle 
s’était justifiée.

Je ne laissai cependant rien pa­
raître, car an moment d’en décou­
dre, U ne tant jamais effrayer les 
gens qui vous entourent ; sans 
cela, tout est perdu.

Le lieutenant remonta tranquil­
lement, comme s’il était venu 
d’une petite promenade de garni­
son. Arrivé à 1,500 mètres, il 
s’arrêta, mit pied à terre et fit nn

1

LA

Batte 1151
PAR

A. IIHETY

soutenus

Le père Alazet se leva :
—Alors donc, dit-il en pas­

sant sa main sur sa longue mous­
tache, puisque vous .voulez cette 
histoire, je vais vous là* dire. Ce­
la vous apprendra, tas de pierrots, 
comment on gagne ce joujou que 
je porte là sur la poitrine et com­
ment on devient le doyen des 
maréchaux des logis du 8e d’ar­
tillerie.

Attention ! verse à boire, tam­
bour— et vous autres, faite* si­
lence.

Je fais partie dn régiment de­
puis vingt-cinq ans, et vous de­
vez savoir qne le 8e d’artillerie a 
fait la campagne d’Italie ét s’y est
distingué.

Or donc, le 28 juin 1859, ma
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ment de l’Ecole polytechnique. 
. Il n’avait pas de moustaches, et 
c’est à peine si on aurait osé lui 
donner dix-huit ans, tant il était 
petit et flnet.

Notre section se composait : lo 
pour le matériel, de deux pièces 
de douze, rayées et de campagne, 
qui n’avaient jamais servi et dans 
lesquelles nous avions naturelle­
ment peu confiance, deux caissons 
à munitions ; 2e pour l’effectif, de 
vingt-quatre chavaux de trait, six 
de selle, nn lieutenant comman­
dant la Section, deux maréchaux 
des lewis, chefs de pièces, 
brigadiers, chef de caissons, nn 
trompette, seize servants, douze 
conducteurs, en tout trente-quatre 
hommes et trente chevaux pour 
l’effectif ; So pour les munitions, 
chaque pièce avait à tirer soixan­
te obus ordinaires, huit obus à 
balles, quatre boîte à mitraille.

Notre commandant de section 
n’avait pas encore ouvert la bou­
che ; penché sur le cou de son 
cheval, il écoutait, l’oreille tendue 
et l’œil fixe, le bruit de la canon­
nade.

—Maréchal des logis, me dit-il 
d’une petite voix fiûtée, frites 
mettre les pièces en batterie sur 
ce plateau qui est à notre droite,

deux

|

mm
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: HULLrique, et faire en sorte qu’lis s’y portés vers 
créent de toutes pièces yne patrie, recherchent les causes des
telle St l’idée-que les Espagnols n’ont 
pas connue, que les Anglais ont 
effleurée, et que la France a réalisée 
avant 1713. Le soi du nouveau pays, 
partagé entre les seigneurs, qui 
étaient les promoteurs et les chefs 
du mouvement, se couvrait de 
fermes et d’habitations, qui, par là 
môme, prenaient un caractère de 
stabilité et de permanence mille fois 
préférable aux entreprises décousues 
que les autres races tentaient sur 
différents sites du continent et des 
îles. Aussi, profondément attachés 
à leurs établissements, les anciens 
Acadiens surent-ils les défendre, 
pendant de longues années, contre les 
invasions incessantes d’adversaires 
nombreux et puissants.

Contrairement à ce que l’on a tou­
jours dit, ce peuple ne fut pas une 
réunion d’aventuriers, un ramas 
d’écumeurs de mer, une sorte d’orga­
nisation de boucaniers vivant au jôur 
le jour dans des camps volants et 
pliant ses tentes à l’approche du dan­
ger. Il était hvant tout agriculteur,ne 
spéculant pas sur les hasards de la 
guerre, et cherchant à se faire un 
avenir par le moyen le plus droit et 
le plus honorable : le travail. Si les 
colonies anglaises n’avaient pas com­
mencé l’agression, nous n’aurions 
pas vu les habitants de Port-Royal et 
du bassin des Mines se mettre en 
mer, devenir corsaires, “courir sus 
aux mauvais garçôns,” et répandre 
la terreur sur les côtes de la Nouvelle- 
Angleterre.

Ig
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guerre de connue ; va à l’église : pendant ce 
temps, je vais travailler pour toi. 
Apre» la messe, je te rendrai ton 
balai et ce qu’il aura rapporté.

La pauvresse n’hésite pas. Elle lui 
abandonne son bouleau et s’en va 
entendre la messe à la chapelle la 
plus voisine.

A son retour, elle retrouve sa 
remplaçante qui s’acquitte conscien­
cieusement de sa tâche.

—Rendez-mot mon balai, lui dit- 
elle ; la messe est entendue.

—Reprends le, et voilà ce qu’il t’a 
rapporté, lui répondit la dame en lui 
mettant dans la main 
quantité de pièces de billon, parmi 
lesquelles brillait l’or d’une guinée.

L’Irlandaise empocha le tout pré­
cipitamment.

La vieille dame en question 
un des plus illustres noms 
vieille noblesse catholique de l’An­
gleterre, et il n’est point d’Anglais et 
surtout d’Irlandais qui ne soient au 
couraut de ses excentricités.
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min, 27,600 ; Adrien Bergeron,25,400; 
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mond Trudel, 3,075 ; François Mar- 
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Dompierre, 2,210; Joseph Larocque, 
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lier, bien que le roi ju 
>s de nous envoyer ni 
poudre, ni argent, ni

des décadences des races. Il est vi- jusqu’au deri 
sible que la France avait adopté une geât à propt 
fausse politique à l’égard do ses co- soldats, ni 
lonies, mais que ses colons, organi- vivrqjfl^ 
sés admirablement par eux-mêmes, 
exécutaient des merveilles, tandis que 
l’Angleterre, sagement inspirée, dic­
tait à ses dépendances uné ligne de 
conduite que celles-ci semblaient 
prendre plaisir à fausser. En résultat 
final, l’Angleterre a eu le dessus.
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Acadiens, qui avaient à supporter 
l’abandon que la mère-patrie faisait 
d’eux, ett à payer seuls la gloire qu’ils 
avaient acquise pour la France, la 
guerre éclata encore une fois. En 
1710, Subercase, enfermé dans Port- 
Royal avec quelques hommes, fit une 
résistance héroïque, digne du sol où 
il se battait; mais écrasé par le nom­
bre, il capitula, si Von peut appeler 
capitulation l’acte d’un capitaine qui 
abandonne ses retranchements tout 
à fait ruinés,en sort tambour battant, 
bannières au vent, et s’embarque 
après avoir tiré de l’ennemi tous les 
secours dont il manquait pour pren­
dre la mer L’Acadie française était 
finie. .

Je me trompe : elle devait revivre. 
Ses' courageux enfants ne la quittè­
rent pas. Ils étaient, comme nous, 
les Canadiens-français, sans désir 
aucun de retourner en Europe. Qua­
rante ans ne s’étaient pas écoulés 
après le traité d’Utrecht, qu’ils comp­
taient une quinzaine de mille âmes 
et possédaient des cultures sans 
égales, en leur genre, sur ce conti­
nent. On sait ce qui arrivà La 
déportation en masse vengea leurs 
anciens ennemis d’unè prospérité si 
noblement acquise. Pendant des an­
nées, on put dire avec le poète :

■mmPaniers de Marché mET

,PANIERS DE COLLATION
En grande Variétéü une certaine

Il en a été des premiers travaux de 
l’établissement de l’Acadie comme de 
ceux du Canada : la couronne ne les 
prit pas assez sous sa protection. 
L’initiative individuelle pouvait donc 
seule les faire réussir, et c’est ce qui 
arriva. On rencontre, dans l’histoire, 
de ces hommes d’élite dont le dévoue­
ment est, pour ainsi dire, illimité et 
qui apparaissent à l’heure voulue, 
dépassant de toute la tête ceux qui 
les entourent, créant, fécondant une 
œuvre nouvelle, puis s’éteignant sans 
laisser de fortune, sans presque lais­
ser un nom, tandist que les fruits 
de leurs eflterts nourrissent et ense- 
mensent un sol conquis par eux. Tels 
furent Poutrincourt, Biencourt, son 
fils, Charles de Latour, Razilly et 
d’Aulnay, pour n’en citer qu’un petit 
nombre, intimement liés à la fonda­
tion de l’Acadie. De 1605 à 1670, 
nous les voyons lutter avec une éner­
gie incroyable pour établir Port- 
Royal, Saint-Sauveur, la Hève, Jem- 
sek, malgré leur peu de ressources 
pécuniaires, malgré les « dissensions 
de leurs associés en France, et les 
contre-temps qui mettent leurs entre­
prises à un doigt de la ruine, malgré 
les ravages à main armée des Yan­
kees.

Dès 1636, d’Aulnay guidait les 
colons dans leurs défrichements ; il 
veillait à approvisionner les familles 
à mesure qu’elles prenaient des terres 
et se mettaient à les cultiver, “ rassu­
rant les uns, modérant les autres, en 
courageant et* soutenant tout le 
monde.” Nicolas Denys avait pris le 
côte commercial de la situation. Il 
tenait les magasins, il expédiait en 
France des produits du pays, pour 
couvrir les achats que nécessitaient 
les établissements. Latour battait les 
bois, vivait avec les Sauvages, atti­
rant la traite des pelleteries. Razilly, 
leur chef à tous, déployait une acti­
vité sans cesse en éveil, toujours 
utile, jamais ralentie. Les seuls co­
lons établis à ce poste fixe égalaient 
presque en nombre la • population du 
Canada qui se livrait aux mêmes 
occupations, et on peut dire que ceux 
qui parcouraient les forêts, ayant dès 
rapports avec ces habitants étaient au 
moins aussi nombreux que ceux des 
bords du Saint-Laurent Et pourtant, 
la guerre avait déjà promené l’épou­
vante dans ces humbles fermes ; 
Port-Royal avait été détruit ; une co­
lonie écossaise était venue s’emparer 
du pays. En moins de trente années, 
tous les maux s’étaient abattus sur 
les compagnons de Poutrincourt et 
de Latour^ mais la France avait fait 
le traité de 1632, et les courages 
s’étaient relevés. En peu de temps.de 
nouveaux colons étaient arrivés de 
France ; les anciens, dispersés dans 
les bois, avaient reparu ; les cendres 
des habitations brûlées avaient ôté 
emportées par le vent ; enfin, les 
Ecossais s’en étaient allés en grande 
partie ; le reste se laissait absorber 
par l’élément français.

Puis, vingt ans après, autre guerre. 
Sauf les ports occupés dans le nord 
par Denys, toute l’Acadie tomba au 
pouvoir des Yankees. Il fallut atten­
dre treize ans avant que la France 
reprît possession de cette terre, à la 
faveur du traité de Bréda. On con­
çoit la situation dans laquelle le 
pauvre petit peuple acadien se trou­
vait.
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LES ACADIENS

C.S.Shaw&Cieporte 
de laLa délégation acadienne aux fêtes 

de Québec attire plus fortement que 
jamais notre attention sur ce groupe 
remarquable de la famille française 
du Canada. C’est le moment d’en 
parler et de raviver parmi nous des 
souvenirs qui menaçaient de s’étein­
dre, mais que les courageux enfants 
de notre colonie-sœur remettent eux-

;

IMPORTATEURS

63, rue Sparks
Une supercherie.

C’est tellement l’habitude, aujour­
d’hui, d’écrire le commencement 
d’un article-élégant et intéressant, et 
de terminer par une annonce, que 
nous évitons avec soin cette super­
cherie et attirons tout bonnement 
l’attention sur les mérites des Amers 
de Houblon en des termes aussi sim­
ples que possible, afin d’induire le 
public à en faire l’essai, attendu que 
lorsque leur v:;rtu est connue, 
peut se servir d’autre chose.

N. B.—N'achetez pas avant d’avoir vu nos;
mêmes en lumière avec un apropos 
et une ferveur qu’on ne saurait trop 
admirer. Ils viennent à nous ; allons 
à eux et prêtons-nous un mutuel 
appui

Leur histoire abonde en traits héroï- 
Elle a de quoi satisfaire la cu-

e. I1 y

ivI
t

15
s

ques.
riosité du lecteur ordinaire et four- SAGESSE! • e
nir aux études du penseur. A tous 
les titres, nous devons la connaître, 
l’aimer, l’unir aux récits de notre 
passé ; car elle renferme des rensei­
gnements nombreux qui ont une 
grande ressemblance avec ceux de no­
tre propre 
bat que les lignes suivantes sont 
écrites.

■; bQuelques-unes de nos pratiques 
provision pour l’hiver durant l’été, 
très sage. Plusieurs ne le font pas : ceux- 
ci manquent de sagesse.

font leur 
Cela est

11
DES FOURNAISES A AIR CHAUDj^ouveaux Chapeaux de PaUle 2
pour le charbon ou le bois, sont fournies aux 
églises, aux écoles et aux résidences priv 
avec toutes les améliorations récentes.

Venez voir, ou demandez des renseigne­
ments par écrit.

Jhistoire. C’est dans ce «es,Sur la croix des tombeaux leur histoire est 
[écrite !

Mais les voilà qui reparaissent 1 Ils 
sont plus de cent mille dans les pro­
vinces du Nouveau-Brunswick, de la 
Nouvelle-Ecosse et de l’île du Prince- 
Edouard. N’est-ce pas le moment 
d’écrire leur histoire, de la débarras­
ser des erreurs dont on l’a chargée 
avec complaisance, et de rendre à ce 
peuple fidèle des pages qui cadrent 
si bien avec les traditions qu’il a 
conservées et dont il a tant droit 
d’être fier 1

nLa bordure à (Mil d’Ofseau sur lés CHA­
PEAUX DE PAILLE est la dernière mode 
du jour. -

C’est coquet et frais et d'une • apparence 
magnifique.

Je viens d'en recevoir une boite.

fiLes historiens n’ont pas cessé de 
peindre les Acadiens primitifs i©nous

comme des brigands, des pirates, des 
gens de sac et de corde. Aujourd’hui, 
on découvre que c’est tout le éou- 
traire qui est vrai. Les paisibles 
fermiers qui, à Port Royal et à Grand- 
Pré, cultivaient la terre avec ardeur, 
multipliaient leurs troupeaux et fon­
daient des familles nombreuses, ne 
possédaient pas un navire. Contents 
de leur sort, songeant au bonheur 
que d’abondantes récoltes ne man­
queraient pas de produire pour leur 
descendance, ils n’étaient pas hom 
mes à franchir les bornes de leur

o"L’Amérique a changé de face de­
puis le traité d’Utrecht, en 1713. An 
térieurement à cette date, l’influence 
française y était prédominante. Des 
bouches du Mississlpi, en remontant 
jusques aux grands lacs du Haut- 
Canada, et de ce point jusques à 
Terreneuve par la voie du Saint- 

. Laurent, elle commandait au cœur 
de ce nouveau monde. L’élément 
anglais, fixé sur les côtes de l’Atlan­
tique, entre le Maine et les Carolines, 
n’osait s’aventurer vers l’intérieur des 
terres. L’activité de nos pères, le 
développement de leurs familles, 
assuraient à notre race l’empire de 
ce continent. De la province actuelle 
de Québec partaient des explorateurs, 
des marchands, des colons et des 
guerriers qui répandaient le nom 
français dans ces immenses contrées. 
Par la manière dont avait été entre­
pris ce travail, jamais plus vaste con 
ception n’ètait sortie du cerveau des 
hommes d’Etat ; et, s’il fallait cher- 
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nUne autre caisse de Circulaires imperméa­
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Mousseline à robe Pompadour nI So
ddo do do 15c

Mousseline à robe française.......
Mousseline à robe organdi-....... :

l?c g2*0Benjamin Sulte.
CETTE SEMAINE 

Nous vendons C
8'

Percales, se lavant.... 
Brillants, se lavant.... 
Mousseline barrée ......

.10c et 12c' dhorizon et à adopter d’eux-mêmes 
cette vie ^e périls, de misère et de 
déboires qui leur fut imposée plus 
tard.

LEGISLATURE DE QUEBEC-1
...14c et 16cI SPretiqn’un Assaut

On a presque emporté d’assaut notre dé­
partement des robes se lavant.
Indienne se lavant................ .............. 8c à 10c

.'.".12c l 14c

CQuébec, 6 juillet.
L’Orateur prend son siège à trois 

heures.
Après les affaires de routine, 

motion que la Chambre se forme en 
comité des subsides, M. Nelson ex­
prime son opinion sur les finances 
de la province. Il critique le budget 
préparé par l’honorable M. Robert 
son, et dit que l’emprunt français 
n’est pas de nature à améliorer la 
condition financière de la province. 
Le système adopté par le gouverne­
ment de rembourser l’emprunt en 39 
aus est de nature à faire perdre à la 
province une somme considérable, 
ce qui ne serait pas arrivé si l’em­
prunt avait été fait en Angleterre au- 
taux du cours sterling.

L’honorable M. Robertson répond 
que les calculs de M. Nelson sont 
faux, attendu que le remboursement 
doit se faire à Londres, au cours 
sterling, au lieu d’étre fait à Paris, et 
que, si le gouvernement l’avait jugé 
propos, il 
York une

1
En ies laissant cultiver tranquille­

ment leurs terres, un royaume fran­
çais, paisible et vigoureux, se dessi­
nait sur les plages baignées par 
l’Océan. Telle était la pensée des 
fondateurs de l’Acadie. C’était pré­
cisément ce qui^contrariait les gens 
établis dans la Nouvelle-Angleterre ; 
ils voulurent détruire ces établisse-

|
c

Indienne Pompadour. 
Cambrics Polka.............

V
S

15c
Satin

Still el Cie
Nous avons encore quelques pièces de 

satin, couleurs assorties, pour jppes et polo-
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Costumes Jersey

Stitt et Cie
Jeiîey bleu-pâle ...................................
Jeroey bleu-marin................................
Jersey noir.............................................
Jersey cardinal....................................

C
l’origine de presque toutes les gran­
des choses qui se sont accomplies
depuis cent vingt-cinq ans, on abou- progrès promettaient de faire surgir 
tirait à cette date néfaste pour nous : ^ leurs côtés une influence rivale, 
1713. Ce fut le point tournant des dans le commerce que dans la 
destinées de l’Amérique : avant cela, p088e88i0n des territoires. Des vais- 
tout était français ; depuis, tout est 8eaUx armés allèrent, au mépris de 
devenu anglais. ^ toute loi et de toute justice, saccager

Si le Canada proprement dit ne fut les campagnes acadiennes. Les mal­
pas abandonné par la France à cette heureuses victimes de ces iniquités, 
heure regrettable, U n’en est pas sentant qu’elles avaient d»> sang 
moins vrai que la cession de l’Acadie français dans les veines, se mirent 
fut d’un poids énorme dans la mar- en devoir de venger leurs désastres 
che des événements qui devaient se Alors commença cette épopée dont

le caractère n’a pas été bien saisi par 
les historiens, mais que des révéla­
tions tardives nous forcent à étudier. 
Les fils des laboureurs, bannis de 
leurs chaumières, se construiront 
des barques ; en peu de temps, on les 
signala partout, et comme les caps 
de leur pays commandaient en quel­
que sorte la mer, on les vit couper la 
route des marchands qui allaient de 
l’Angleterre à Boston. x

d
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La dernière NOUVEAUTE en fait de 
ROBES est le costume Jersey. Les robes 
s’ajustent parfaitement à toutes les tailles.

Une robe d’été
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durée ; c’est un tissu léger et frais.
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de couleurs diverses 
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I E—Vendredi, une daine, épouse de 
M. Joseph Collard, de la rue Mi­
gnonne, Montréal, qui se trouvait 
sur les chars, devint tout à coup ma­
lade entre Cantalachie et Forest Le 
conducteur, M. McIntyre, quoiqup 
fort embarrassé de la maladie sou­
daine de cette dame, prit cependant 
des mesures efficaces pour la soula­
ger. Il fit préparer un appartement 
exprès et y plaça Mme Collard. Avant 
meme d’avoir atteint Forest, un joli 

lit enfant était venu au monde.
Collard a exprimé hautement sa 

reconnaissance aux employés du 
Grand-Tronc, et particulièrement à 
M. McIntyre, pour les soins qu’ils ont 
prodigués à son épouse, .et a décidé 
d’appeler son enfant “No. 5,” à cause 
du numéro du convoi sur lequel il 
était né.
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Ifaurait pu obtenir à New- 
prime de £ p. c. sur toute la 

proteste contre ta 
M. Nelson que son*

c

transaction. Il 
supposition de 
estimation des revenus est trop haute 
et celle des dépensus tçop basse, et 
affirme que le contraire a toujours 
été le cas durant les six années qu’il 
a tenu le portefeuille des finances.

M. Irvine est d’opinion que les 
frais d’exploitation du chemin de fer 
du Nord ont excédé les revenus, et 
que cela est dû au fait que l’adminis­
tration n’était pas de nature à inspi 
rer la confiance. Au lieu d’un sur­
plus de $250,000 sur lequel le gou­
vernement comptait pour les onze 
derniers mois, Tes dépenses auraient 
excédé les revenus.

M. Chapleau dit qu’une somme 
considérable des revenus du chemin, 
qui paraissait avoir servi à payer les 
frais d’exploitation, avait réellement 
été employée pour parachever 1a 
ligne, et que l’argent ainsi employé 
serait remboursé au fonds consolidé 
du chemin de fer aussitôt que les 
deniers nécessaires seraient obtenus. 
Il défend 1a réputation de M. Séné* 
cal, et considère qu’il était du devoir 
de la province de nommer ce mon­
sieur, dont l’habileté et l’expérience 
«ont bien connues, à l’importante 
position qu’il occupe aujourd’hui. 
L’administration du chemin * de fer 
du gouvernement par M. Senécal a 

hautement approuvée «par bon 
nombre ae personnes compétentes 
dans ta matière et des étrangers de 
distinction.

Quant aux revenus du chemin, il 
dit que le gouvernement pourrait le 
louer à une, compagnie à raison de 
$300,000 par année pour les dix pre 
mières années, $400,000 pour les dix 
autres années et $500,000 
dix années .suivantes.
* La chambre se forme ensuite en 
comité des subsides et adopte tous 
les items du budget moins quatre ou 
cinq qui l’avaient été auparavant.

La chambre s’ajourne à 11 heu­
res 30

J
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Chemin de fer Québec, Mont­
réal, Ottawa et Occidental.

A MAINTENANT EN VENTE

Billets d’Eicursion et de Touriste,

produire. *
Ce que l’on appelle de nos jours ta 

Nouvelle-Ecosse et une partie du 
Nouveau-Brunswick constituaient 
une colonie distincte, dont le peuple­
ment, déjà fort avancé, ne dépendait 
point-du Canada. J^es colons en 
étaient venus de France, vers l’épo 
que où Québec s’établissait ; de sorte 
que, sur les bords de l’Océan aussi 
bien que sur les rives de notre fleuve, 
des groupes de populations actifs, 
intelligents et hardis, avaient créé 
deux véritables puissances françaises.

i
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I ■ £■>STITT ET Cie tAux prix les plu» réduits.
Pour le lac Memphrjmagog, les Montagnes 
Blanches, Portland, Boston, New-York, le 
Saguenay, Saint-Jean, Halifax, et autres 
points sur le chemin de fer Intercolonial.

19* Pour les détails, s’adresser au bureau, 
vis-à-vis rgôtel Russell, Ottawa. ,

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

53 et 55 Bue Sparks i
1Bains de Natation!

BAINS DE NATAiîÔN ET DE LAVAGE
RUE NICOLAS.

<

—Une femme des environs de Qué­
bec, du nom de Dion, visitait 
samedi après-midi, 1a ménagerie de 
Forepaugh, lorsque passant près de 
la cage où étaient enfermés les deux 
lions et les deux tigres, elle entendit 
les rugissements des bêtes fauves, ce 
qui l’effraya tellement qu’elle s’éva­
nouit aussitôt.

Son mari, qui l’accompagnait, ta 
transporta sur une mule de foin, r 
de l’endroit où se tenaient les "élé­
phants.

D'autres personnes allèrent cher­
cher de l’eau pour en faire prendre à 
1a malade.

Pendant que l’on faisait toutes ces 
démarches, le plus gros des éléphants 
parut furieux de voir sa table à dî­
ner ainsi occupée. Il avança sa trom­
pe et en un cltn-d’œil, foin, femme 
et homme allèrent voler 4 ou 5 pieds 
plus loin.

Cette secousse remit 1a femme sur 
pied. Son mari, effrayé à son tour, 
l’empoigna par le bras et tous deux 
sortirent de 1a tente à pas précipités, 
se promettant bien de ne jamais reve­
nir à Québec pour voir des animaux 
féroces.

“ Alors, plus de repos, plus de nuits,
[de sommes

Toujours le grand air, la course et 
le combat 1

Cette poignée de Français devint 
la terreur des colonies anglaises, 
dans 1a deuxième moitié du dix-sep­
tième siècle.

A l’intérieur de l’Acadie on culti­
vait des champs d’une fécondité pro­
digieuse ; à 1a frontière, sur 1a ligne 
d’eau, dans les brouillards et sur les 
vagues de l’Océan, on se battait sans 
jamais faiblir. C’était comme une 
seconde nature, une habitude terri­
ble dont les Acadiens finirent par se 
montrer orgueilleux.

Si 1a France eût eu la main plus fer 
me, si elle eût compris combien il 
importait à son prestige et à son pou­
voir de soutenir ses intrépides en­
fants, il ne resterait rien aujourd’hui 
de 1a Nouvelle-Angleterre ; car les 
efforts combinés et persistants de 
l’Acadie et du Canada l’auraient effa­
cée de la carte de l’Amérique. On 
sait ce qui arriva : les colonies fondées 
parj3os pères, obligées de se mainte­
nir seules dans une lutte inégale, 
furent emportées, l’Acadie en 1713, 
le Canada en 1759.

Le spectacle d’une si longue résis­
tance, malgré d’aussi faibles moyens, 
intéressera toujours les hommes

Rr*

Ottawa, 5 juillet 18S0 6f. Ouverts pour la sâisoo, tous les jours (di­
manches exceptés) de 6 heures du matin à 5 

du soir.
Prix..................................«............ 25 cts chaque

t Billets de saison.......................... ............... $5.00

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 6 
heures p. m. à 10 hrs p. m., ‘ ^

ÎO CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures du soir, pour les dames seulement. 
Service par des personnes dü sexe.

247, BVE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.

Le groupe acadien, constamment 
détaché du nôtre, a donc son histoire 
séparée. C’est le champ d’étude vers 
lequel M. Rameau s’est dirigé, et, 
nous devons le dire, avec un succès 
qui efface tout ce qui s’est écrit en 
ce genre avant lui. Voulant se rendre 
compte des luttes engagées entre les 
colouies anglaises et les fondateurs de 
PAcadie,il a examiné de près les sour­
ces,les tendances et l’organisation des 
deux peuples. Les merveilles de la 
résistance des Acadiens aux attaques 
si souvent répétées de leurs voisins, 
bien que connues dans l’ensemble, 
étaient à peu près inexplicables. 

‘Encore un peu de temps, et cela de­
venait de ta légende, puis disparais 
sait des pages de l’histoire. En re 
cherchant les causes de cette série 
d’événements remarquables, on s’a­
perçoit que plus d’un rapprochement 
pourrait être fait entre les aventu­
reux pionniers de l’Acadie et les co 
Ions des bords du Saint-Laurent. 
De part et d’autre, il y a un fond, un 
caractère, une pensée dont les peu­
ples ‘exclusivement commerçante, 
comme les Anglais, ne paraissent 
pas avoir senti l’importance : choisir 
de bons cultivateurs,, les transporter 
dans les terres nouvelles de l’Amé

i
Quelque chose qui mérite d’ê re connu !A partir de 1760, un changement 

-s’opère pour le mieux. La^tolonie 
semble n’ôtre plus oubliée. Colbert a 
l’œil sur elle. Des forces lui survien­
nent un peu de partout C’est l’heure 
de ta grande prospérité agricole ‘ et 
l’époque des exploits de saint Castin. 
Les Yankees tremblent à leur tour 
On les poursuit sur mer, on les har: 
cèle par terre. Sœur du Canada. 
l’Acadie se fait respecter, elle aussi, 
en refoulant chez lui un adversaire 
encore dix fois plus fort, mais lourd 
dans son action et tout stupéfait de ta 
hardiesse de ceux qui lui portent ces 
coups.

Mais le grand ministre mort, on se 
remit à négliger les colonies. L’An­
gleterre, loin de suivre le même sys 
tème, appuyait ses gens de Boston et 
d’ailleurs.

Vers 1700, l’Acadie se trouva tel- 
lemeut privée, de certains articles 
indispensables, que ses marchands > 
les achetèrent des Anglais. En appre­
nant cela, le chef du bureau des co­
lonies s’écria que c'était très mal II 
y avait en germe, dès lors, dans ta 
tête des ministres de Versailles, le 
thème des fameuses dépêches par

F C. 6A6NÉ ET Cie.re­

viennent d’arriver de Montréal où iis ont 
acheté un fonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

ILES PLUS BELLES U» DE PLUME NETTOYES.
Bardes faitesété Ayant acheté un engin, chaudière et tous 

les autres accessoires nécessaires à un éta­
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré- 

telas et tapis de toute sorte 
Prix modérés. Pour 

pratique», les lits 
en sortant.

DANS La VILLE.

Venez les voir. Toujours heureux de 
montrer les marchandises. 1

- ussi les ma
par le même procédé, 
donner satisfaction aux 
seront pesés en entrant-et 

On solliciie une visite.

,
HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.

pour les-

377» Rue Wellington. A. BEAUVAIS,—La scène se passe à Londres, 
dans* le Strand, un dimanche, à 
l’heure des offices.

Il nCTjje. Une femme irlandaise, 
armée, balaye la rue.

Passe une dame âgée qui s’arrête 
et regarde fixement ta balayeuse.

—As tu assisté à ta messe î lui de­
mande ta vieille dame.

—Non. ma chère lady, lui répond 
l'Irlandaise, il faut apporter de quoi 
manger aux petits.

—Passe moi ce balai, lui

n. BILSKÏ, 300. rue Cumberland.
.

CERTIFICAT DU Dr A. ROBILLARv.
Ottawa, 4 avril 1880.PRETEUR SUR GAGES,

Ho 98, Bue Bideau.i
—ML Eddy a presque terminé uiie 

haute tour pour faire sécher 
les boyaux de sa pompe à incendie. 
Du haut de cette tour on obtient une 
magnifique vue de 1a capitale et de 
tout le paysage environnant.

m

»Argent avancé contre Montres Diamants, 
joux, Vêtements, etc., etc.

entres neuves et de seconde-main à 
vendre à grand marché.

Ottawa, 29 juin 1880.
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LES
AMERS de HOUBLON

(Un remède, non un breuvage)
CONTIKHNEPT DU

HOUBLON, DIOSHÊE DU CAP, MANDRA­
GORE, DENT DB LION

et les plus pures et les 'meilleures qualités 
médicales de tous les autres Amers.

ILS GUÉBISSXHT
toutes les maladies de l’Estomac, des Intestine.

du c-ang, du Foie, des Rognons et des 
Organes Urinaires, les maladies de 

Nerfs, l’Insomnie, ek surtout les 
Maladies des Femmes.

$1000 SX OR

jpas, ou pour quelque matière ininrieuee 
qui pourrait entrer dans leur composition.

Demandes les Amers de Houblo 
votre pharmacien, et prenes-les avant de vous 
coucher. Wen prenei pas d’antre.

D. I. O. est un remède absolu et irrésistible 
contre l’intempérance et l’usage de l’opium, du 
tabac et des narcotiques.

n à

DKMANDKZ LA CIRCULAIBE.

j&r- En vente par tout le* pb
Oie manufacturière des Amers de Houblon. 

Rochester, N. Y., et Toronto. Ont.
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1860WA‘ap®^! lUuL a‘îfch,lA4,un. ^ A TRAVERS
teau dans l’étabie de l’hôtel. A six 
heures du soir, on s’aperçut tout à 
coup que le bâtiment était en 
On se précipita de suite pour sauver 
le malheureux, mais les flammes 
était déjà si intenses que le projet 
dût être abandonné. La pauvre vic­
time fut brûlée toute vive sous leurs

—M. Tims, député-ministre des 
finances, est parti pour Toronto.

—L’honorable M. J. H. Pope est de 
retour à Ottawa.

—Trois aliénés ont ôté transférés, 
hier, de la prisdn commune à l’hos­
pice.

—Le contrat pour les portes d’éclu­
ses du canal‘Lachinc a été accordé à 
M. Denis O’Brien.

- fi tou.; VEXA NI D’ETRE REÇU, UN ASSORTIMENT CONSIDERA BB DE

:autes i ! Draps de Fies! de lMteire, ,•»
ET DE DRAPS FRANÇAIS,

• .la MiU

Rubans Pompadour Très nécessaires aux cultivateurs
FABRIQUÉES PAR

yeux.
Charleston, G S., 6—Le duel Cash 

Shannon a eu lieu dans le comté de 
Camden, aujourd’hui. Shannon, qui 
avait provoqué la rencontré, ayant 
tiré le premier coup, la balle vint 
frapper le sol aux pieds de Cash ; celui- 
ci alors fit feu, la balle traversant le 
cœur de son antagoniste. La mort a 
ôté instantanée. —Un cultivateur de Gloucester,

Petersbourg, Vir., fi—Une tempête1 nommé Mathew Ahern, est mort 
désastreuse s’est abattue, hier, sur le soudainement, hier, en labourant 
comté de Brunswick, détruisant les 
granges, arrachant les arbres et cau­
sant un dommage considérable aux 
moissons.

New-York, 6—Le Dr Tanner a 
commencé son neuvième jour de 
jeûne aujourd’hui. Il a beaucoup 
dépéri, et est devenu irrascible et 
nerveux. Il dit que l’époque actuelle 
est la plus critique des 40 jours qu’il 
se propose de jeûner. Il ne prend pas 
même d’eau excepté pour se gargari 
ser la bouche. Il espère réussir.

Dunkirk, Ohio, 6—La~chaudière 
d’une moissonneuse à vapeur a fait 
explosion , aujourd’hui, tuant sept 
hommes et en blessant huit autres.
Deux des huit blessés sont mort de 
puis. On ne croit pas que trois autres 
blessés puissent survivre. C’était un 
engin neuf qui n’avait pas encore 
servi avant aujourd’hui.

Marché
TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS.Etoffes à Robes Pompadour H

Lewis et BlachfordDLLATION
Tariêté

ue tous les moulins le long
de U rivière, entre Ottawa et Gren­
ville sont en pleine activité.

Tweeds Canadiens, eto 9jSOIE, BROCATELLE,
J Dans testes les Nouvelles Nuances

Kearns tfe Ryan
J . Nos. 98 et 100 Rue Sparks

WÜn sollicite respectueusement la visite et le patronage "du public.

P. €. Al thAIH,

r&Cie 133 Rus SparksOttawa, 10 février 1880. !»■

Il—Les carabiniers d’Ottawa n’au­
ront pas d’exercice durant I? mois de 
juillet. La prochaine parade aura 
lieu le premier jeudi d'août.

—M. Sand ford Fleming a fait ses 
adieux aux membres du personnel du 
-chemin de fer du Pacifique dans une 
lettre charmante.

PETITE GAZETTE | Porcelaine. Faience, Poterie

et Lampes.

Ï4S Les meilleures elles plus économiques

ÜR8

parks bio xvors SUSSEXpoudre à Dent .Odorante et An­
tiseptique de Çampbell

Pour la conservation des dents et le 
ner une apparence brillante, rien 
cette préparation.

En vente à la pharmacie de G.
517, rue Sussex.

Beau et

SERVICE TELEGRAPHIQUE
Lies soussignés ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS. 

SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant :

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframboise, dont l’exp„rience est bien connue, est un des proprié­
taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages 
tionnés plus haut —ront donc fabriqués avec le plus grand soin.

Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus

nt d’avoir vu nos ■

O. Dacier,CANADA

Abeident—Héritage-In »
—Proe*»—Nouvelle* de 
«ton contestée d’Argenteoll-Acqnltte- 

| ment. a.
| London. Ont., 6—Un nommé La- 

If 1 ferty, préposé à la voie d’évitement 
I fur le cnemin de fer Great-Western, 

â été frappé par une locomotive, hier 
soir, qui lui a fracturé le clavicule.

Un couvreur du nom de. Daniels 
est tombé du toit d’une maison, hier 
soir, et s’est défoncé la cervelle. Ses 
blessures, sont très graves.

M. Abbott, greffier dé cette ville, 
vient d’hériter de £9,000 sterling que 
lui a légués un oncle en mourant.

Montréal, 6—Le feu a consumé, à 
2 heures ce matin, les écuries de MM. 
J. Christin et Cie., sir la rue Sangui 
net Des douze chevaux qu’elles ren­
fermaient, six ont péri. La perte, y 
compris les chevaux, excédera $2,000, 
couverte par l’assurance dans des 
bureaux en Canada.

Québec, 6—Lp rumeur du retour 
tte ville des visiteurs vice-royaux

—La récolte de foin promet d’être 
très abondante dans les comtés de 
Carleton et Russell. Ou a déjà com­
mencé à le faucher.

CHEZ

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu repreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in­
flammation et apaise les doul 
des millions de mères peuvent

a,

CHATFIELD men-!\
—Un jeune hotnme de la campagne 

s’est fait voler, hier, sur la rue Sparks, 
$1.75 qu’il avait dans la poche de 
son pantalon."

92, RUE RIDEAU.
réduits.

Chemin de Fer Canadien du Pacifiqueleurs, comme 
le certifier.

qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga­
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula­
gement, mais opéré la guérison. Elles ne 
cohtiennent pas de mercure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton H. Brissette, propriétaire. Montréal.

La nourri-

Laframboise et Thibault,
Successeurs de C. DONE Y,

610 rue Sussex

I

—Quoique le cirque soit ici depuis 
hier matin, nous n’avons pas encore d 
entendu parler d’aucun vol, comme 
cela a généralement lieu lorsque la 
foule se rassemble quelque part.

Soumission* pour matériel roulant.
SB! • T A date pour la réception des soumissions 

XJ pour matériel roulant du chemin de fer 
canadieu du Pacifique, couvrant l’espace de 
quatre ans, est prolongée jusqu’au 2e jour 
d’août prochain. vSfr"'<S?'
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font leur 
Cela est

•atiques 
il l’été, 
font pas : ceux- \\—Les cellules de la station centra­

le n’étaient occupées, hier après- 
midi, que par un pauvre individu 
trop ivre pour pouvoir dire 
Il avait été ramassé sur la place 
Cartier.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
tiLondres, 5 -Une terrible explosion 

de gaz a eu lieu ce soir, à 7 heures; 
dans une rue qui avoisine Totten­
ham Court Road. Vu le trafic consi­
dérable qui se fait dans cette localité 
si populeuse, il est surprenant que 

égâts ne soient pas plus grands. 
Jusqu’à présent, oïl ne connaît que 
deux personnes de blessées dange­
reusement. Une trentaine n’ont reçu 
que des blessures légères. D’une 
seule tranchée on a retiré seize per 
sonnes. 400 maisons ont été endom­
magées et une démolie.

Dans la chambre des communes, 
aujourd’hui, le marquis de Harting- 
ton a fait un long discours au sujet 
des affaires financières de l’Inde. Il 
dit que ^e déficit ne s’élèverait pas à 
plus de £9,000,000, dont la plus 
grande partie aurait été déboursé-1 
avant le 31 mars, quoiqu’elle ne pa­
raisse pas dans les comptes de l’année 
fiscale. Le déficit de l’année 1880-81 
sera

AIR CHAUD
—Lorsque l’estomac d’un enfant 
enflé, c'est qu’il a des vers. Riei 

qu’il mange ne lui tait du bien, 
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi­
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

ement des chemins deDépart
fer et canaux, 

Ottawa, 28 juin 1880.

son nom.sont fournies aux 
sidences privées, 
s récentes. 
i des renseigne- MSOURCES DE CALEDONIA„ —Les prisonniers suivants ont été 

envoyés, hier, à la prison centrale de 
Toronto : Michael Gleasy, vagabon 
dage, six mois : Jos. Lahais, larcin, 
douze mois ; Henry Larkin, détour­
nement de deniers, six mois.

—On n a encore aucune trace de 
Heney, l’as.assin de Bearbrook, mais 
on dUau’it a été vu dans l’Etat de 
New-York. D’aucuns sont d’opinion 
qu’il n'est pas bien loin de l’endroit 
où le meurtre a été commis.

—Il n’a pas plu à L’Origûal etFaux 
environs depuis au-delà de trois 
semaines, et la moisson en souffre 
beaucoup. A Vankleek Hill, qui se 
trouve à quelques milles seulement, 
il y a eu abondance de pluie.

passa­
de la 

rcourant cette

lles d

i et Cie Entre Montréal et Ottawasoulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d'égale. Elle active la circu 
lation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

Atmosphère et paysages enchanteurs‘‘Capitale,”

36X —626
en ce 
n’était pas fondée.

M. F. Gunn a été élu conseiller 
pour le quartier Saint-Pierre par une 
majorité de 21

L’équipage du steamer du gouver­
nement, le Napoléon III, a été expédié 
hier, et le vaisseau partira dans quel­
ques jours avec des approvisionne­
ments pour les phares et les dépôts 
de provisions dans le fleuve et le

1880-Le Grand Hotel-1880
y #Ce célébré

pied que 
et la dirt 
saison compre.id depuis 
octobre: Prix de la u 
leurs de passag 
$8.00 à $17.50 par 
dessous de 12

fjrotû;

l’été et la 
n plus haut 
t été réd

e rendez-vous pour 
conduit sur un bie 
evant. Ler prix ont 

reciion entièrement renouvellée. La 
■id depuis le 1er juin au ter 

de la pension pour les visi­
ez 1.50 à $2.00 par jour ; 

semaine ; enfants au- 
dessous de VI ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné do leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Los sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la pçau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto­
rités médicales.

M. Th os. Jubb, omployàffiendant 20 ans au 
8t. Liwrence Hall, Montréal, aura la direc­
tion de l'hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; oq. 
s’ils veulent obtenir un guide complet ^1- 
quant les rontes, les prix, etc., ,eU<* ieront 
bien d’envoyer leur a

Dbes ! ï Zvoix.
Bi-dLA LOTERIE alu

❖3 Ole
Séminaire de Rimodshires

N®............ 13c
............. 15c 88 TIRERA LE

ÎO AOUT PROCHAIN
Et les jours suivants.

17c gone.
Le procès du pilote qui était en 

charge au navire Tclefon lorsqu’il 
s’est échoué, a commencé atijourdlmi 
devant les commissaires du havre.

Winnipeg, Man., 6—Le général 
Sherman, des Etats Unis, arrivé ici 
ce matin, a été l’objet d’une grande 
démonstration civique .et militaire.

Les agents du gouvernement ont 
commencé à payer les annuités des 
Sauvages.

v L’honorable John O’Connor, maître
' général despostes,a accepté le banquet

que lui ont offert ses amis conserva­
teurs.

Les droits du revenu intérieur per- 
eus à ce port durant le mois de juin 
ont été de $9,197.26, contre $4,962.66 
durant la même période, l’année der­
nière.

Stouffville, 6—Cette après-midi, un 
jeune homme du nom de Cider a été 
si sérieusement blessé par une scie 
ronde.dans le moulin où il travaillait, 
que son rétablissement est impos 
sible.

Belleville, 6—Les recettes du reve 
nu de l’intérieur pour le mois de juin 
se sont élevées à $5,885.22, soit une 
augmentation de $2,716 73 sur le mois 
correspondant de l’année dernière.

Sept chars de fromage ont été expé 
diés aujourd’hui.

Saint-Jean, N. B., 6—Un nommé 
James Wilson est mort subitement, 
hier; pendant qu’il aidait à. charger 
un bâtiment à Kingston, comté de 
Kent.

Lachute, P. Q., 6—Les témoignages 
des demandeurs dans la cause de 
l’élection contestée d’Argenteuil se 
sont terminés aujourd’hui. Le juge 
a fixé le 30 d’août pour l’audition des 
témoins de la défense.

Picton, Ont., 6—Deux jeunes gens 
nommés John Boyle et John Lang- 
ham se sont noyés hier, le yacht 
qu’ils montaient ayant chaviré.

Penetanguishine, 6—Un jeune 
homme du nom de Wood, interné 
dans la prison de réforme, s’est noyé 
cette après-midi en se baignant, 

Aylmer, 6—A l’ouverture de la 
cour, aujourd’hui, le juge Bourgeois 
a déclaré que l’acte d’accusation con­
tre Berthet, axusé de complicité 
dans l’incendie de Wright, était irré­
gulier, et a ordonné la mise en li­
berté du prisonnier.

La cause de Brisbois, pour homi­
cide, s’est continuée jusqu’à l’ajour­
nement.

Sur motion de M. Foran, Doyle, le 
Dr I*anglois et M. l’abbé Faure ont 
été libérés pour la même raison que 
Berthet.

Toronto, 6—Ce matin, M. G White 
Mortimer, un des avocats de Bennett, 
l’assassin de l’honorable George 
Brown, s’est rendu auprès du pri 
sonnier, accompagné du gèôller, 
pour lui faire signer une pétition 

par M. Daviu, pour la com ron­
de la sentence de mort pronon- 

refusa de

...22c
:ne

$1.00Prix du billet
d’à peu près £3,000,000.

Une dépêche de Paris dit qu’une 
rencontre a eu lieu entre Godlenki, 
rédacteur de l’union, et Camille Pel- 
letan, de la Justice. Ce dernier a reçu 
un coup d’épée dans la cuisse.

Une dépêche de Genève dit qu’à 
un vote populaire dans ce canton, au 
sujet de la séparation de l’Eglise et 
de l’Etat, cette mesure a été repous 
sée par 9,306 voix contre 4,064.

Le correspondant du Times à Cons­
tantinople écrit que si les Pouvoirs 
se contentent d’une recommandation 
amicale à la Porte au sujet de la 
Grèce, la Porte trouvera facilement 
moyen de retarder la solution de la 
question sans lui donner un refus ; 
mais si les décisions de la conférence 
sont accompagnées de menaces et 
d’une espèce drultimatum, il faudra 
bien que la Porte s’exécute. Sans 
doute, il est difficile de conjecturer 
quelle sera la politique adoptée par 
celle-ci ; mais parmi les personnages 
influents,deux plans sont recomman­
dés : le premier consiste à défier ou­
vertement 1^ volonté de l'Europe, 
dans l’espoir que les Pouvoirs ne 
pourront pas s’entendre entre eux 
sur les mesures à prendre pour faire 
respecter leur volonté ; le second se­
rait de protester tout simplement ou 
de feindre d’accepter les conclusions 
de la Conférence,tout en poussant les 
Albanais à la résistance.

Paris, 6— La chambre des députés 
a voté 500,000 francs pour les frais de 
la fête du 14 juillet.

Cent magistrats ont "actuellement 
igné plutôt que de mettre en force 
decrets contre les ordres religieux.,

Une enquête doit être tenue au su­
et des émeutes qui ont eu lieu au 
ïavre.

Hartman, nihiliste, Menoti Gari­
baldi et Arthur Arnauld, commu­
nistes, doivent former partie du per­
sonnel de rédaction du nouveau 
journal de" Rochefort

Dublin, 6— La température en 
Irlande jusqu’à présent a été on ne 
peut plus favorable. On s’attend à 
une récolte immense de pommes dê 
terre. Les racinages et les grains 
promettent aussi beaucoup.

Londres, 6—(Jn correspondant 
d’Athènes dit que tous les piéoaratifs 
nécessaires sont faits pour mettre 
l’armée sur un pied de guerre avant 
la fin de l’été.

10c et 12c
—Un garçon de boucher a 

blemunt amusé ies habitants 
rue Clarence en pa 
rue sur un bœuf qu’il avait monté. 
C’était mieux, dit fl, que de marcher. 
Si l’animal était gras? oui ; sinon, 
gare 1

13c 25!) LOTS A GAGNER :........~14c et 16c
want
assaut notre dé-

Terres, cheval, voiture, bannière, chemin 
de croix, vases en argent plaqué, bouquets, 
album's, volumes illustrés, montre d’argent, 
calumet, modèle de goélette, paire de roues, 
chromos encadrés, etc , etc.

ur les viv, 
i porteurs

Merveilleuse invention.
LITHOGRÂH PATENTÉ DE JACOB

Breveté le 16 Juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
postales, des billets, des lettres et pa­

piers d’affaires, et coûtent rsspectivero>nL 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M, JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

opeetOle
Agents a Ottawa.

ISISt.
.... 8c à 10c 

...Ho à Ho
défunts600 messes poi 

à l’intention des 
S’adresser au

de billets.
' —Gare aux petits garçons qui vou 
draient jouir du spectacle du cirque 
sans rien payer, en se faufilant en 
dessous de la tente. Nous en avons 
rencontré plusieurs, hier, qui avaient 
passablement mal à l’endroit où l’on 
s’assied. Les employés de M. Fore- 
paugh sont impitoyables sur ce cha­
pitre.*

—Nous invitons chaleureusement 
nos lecteurs à se procurer le journal 
Le 24 Juin. C’est un précieux souvenir 
de la grande réunion des Canadiens 
à Québec, et toutes les familles cana­
diennes doivent tenir à en posséder 
au moins un exemplaire. Le journal 
est en vénte aux coins des rues Bes 
serer et Cumberland, Nos 194 et 447, 
près la rue Daly. M. Eugène Gervais, 
du département des travaux publics, 
est le seul agent autorisé pour la 
vente de cette feuille.

Chemin de fer (|. M. 0. et 0
Changements d'heures.

A PARTIR DB

MERCREDI, 23 JUIN 1880.

drewo, par carte- 
ie^du Grand-Hôtel,Secrétariat de i.'Evéphé dk RmnnsKi,.

Oltav'a.
lues pièces de 
iir jppes et polo- & EDITION ROYALE:

DESney
Chemin de Fer Intercolonial,

SERVICE D'ÉTÉ.
CHANSONS DE LA FRANCE....*3 00 

..... 2 00 ..  2 00
Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Express.
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or.-PrixJ$t.50 
en brochure, prix $1.00. £

SOMMAIRE :

ICOMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.2 25
D’Hochelag a 

pour Hud.. 
Arrivan t à

Hall....... .
De Hull pour 

Hochelaga. 
Arriv ant à 

Hochelaga.

TE en fait de 
tey. Les robes 
tes les tailles.

L y a, tous les jours, des trains expiess, à 
. . parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux hemes suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis-.............. 7.30 A.M.
Arrivant à la Riv^iro-du-Loup-... 1.00 P.M.

“ Trois Pistoles.............. 2.05 “
“ Rimouski...................... 3.41 “
“ Gampbellton............... 7.55 “
“ Dalhousie..................   8.31 «
" Bathurst........................10.15 “

Newcastle-....... ......... 11.40
Moncton....
Saint-Jean.
Halifax.......

5.15 p.m. 

9.25 p.m. 

5.Ô5 p.m.

9.15 p.m.

iété
Où voulez-vous aller — L'ange-gardien — 

Quand tu chantes—-La premiere feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—-O Richard 1 O mon 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin I—,Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur â toi 

David

Jam<
A.

*,
D’Hochelag a 
pour Québec.
Arrivant à 

Québec.. ..
De Québec 

pour Hoche-

Arrivant à 
Hochelaga..

D’Hochelag a 
pour Saint-
Jérôme.......

Arrivant à 
Saint Jérôme 
De Saint-Jé­

rôme pour 
Hochelaga.

Arrivant à 
Iloch laga.
(Trains locaux entre Hull et 

Aylmer.)
Les trains quittent la Station de 

Mile-End Sept Minutes plus lard.
De magnifiques Chars 

sont attachés à chaque train de pas­
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Les Trains allant à Ottawa ou 
revenant correspondent aveti ceux 
de Québec, "aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets et renseignements 
s’adresser à l’administration géné­
rale, 13 Place-d’Armes, ou au bu­
reau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques, à Montréal.

3TIQUK.
3.00 p.m 

9.25 p.m.

I?]Ti, .......... 2.10 A.M.
.......... 6.05 “
_____10.45 "E. COUR DE POLICE AVIS Ail ENTREPRENEURSLes convois font jonction à Chaudière 

Curve avec ceux du Grand-Tronc qui q 
tent Montréal à 10 heures p. m., et à Cam > 

City of Saint-John, 
et le samedi matin

10.10 a.m. 

4.40 p.m.

DE.
DES SOUMISSIONS cachetées seront 

reçues à ce bur au jusqu’au 12 de JUILLET 
courant, à midi, pour l’érection et le para­
chèvement d’une voûte à l'épreuve du feu et 
des voleurs, dans le Bloc de l'Est des édi­
fices des départements, Ottawa.

Les plans et devis peuvent être vus à 
bureau le et après mardi, le 6e jour 
Juillet courant.

La soumission 
“ Soumission pour vo 
gnée d’un chèque de banque accepté pour 
une valeur égale à cinq pour cent du mon­
tant de la soumission.

mande par sa chantant devant Saiil— 
hé—La réponse du bon Dieu - 
-Le carillon du verre — L’avrH

ion d’un pèn^- La bouquetière des 
Huit ans — Les fleurs animées —.

(M. O’Gara, J.P,)
bellton avec le steamer 
qui fait voile le mercredi 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac,

Les convois qui vont à Ha.i rx et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint Jean.

On peut se procur-r dès maintenant des 
BILLETS D’EXCURSION POUR L’ÉTÉ, 
par chemins de fer ou steamers, pour les ma 
gnifiqu-s PL A CES D EAU et de PÊCHE sur 
le bas du Saint-Laurent, Métapédiac, Risti- 
gouche. Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes. 

Pour renseignements relatifs aux prix de 
i, billets, tarif du fret, heures «le dé­

s’adresser au

7 juillet. Ave Maria—Le carillon du verre 
est là—Brunette—Le petit mouise 
bénédiction d’un père— La bouqu

James Craig, ivresse ; $2 et les 
frais.

John Canon et Timothy Fitzpatrick, 
ivresse ; $1 chaque et les frais.

Alexandre Aubichon, même of­
fense, $3 et les frais.

John McEvoy, même offense, $1 et 
les frais.

Chas. Patterson, accusé d’assaut 
de M. J. Whitty ; $2

fiancés—
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom T —La 
jardinière du roi—Laisscz-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé— Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le *• Masque de fer ’’—La 
fête du ciel—«Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour JaJSyrie—Pierre l’her- 
mite.

A vendre seul

der Cie rési
les devra porter sur l’endos : 

ûte,” et être accompa-Murka

talion !
DE UVAGE

i

Ce Département ne s'engage pas, 
dant, à accepter la plus basse ni 
soumission.

,q
aucunesur la 

et les
Thos. Kells, assaut sur la personne 

de M. Alex. Nelson, $1 et les frais.
John Watchorne, assaut sur la 

personne de M. Thos. Kelly, cause 
déboutée avec frais.

Albert Perkins et Albert Rowan, 
assaut sur la personne de Jean Blais, 
cause renvoyée à lundi.

personne
Salons

ement pai 
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
■Agent de gros pour l'Editeur.

!. Par ordre
8. CHAPLBAU,

Secrétaire.Spassage, I
'i les jours fdi- 

s du matin a 5 Département des Travaux Publics, \ 
Ottawa, 3 juillet 1880. fQuébec, 20 janvier 1880.I CAPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.25 cts chaque 
................ $5.00

ixccptés), de 6 je su t;O. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

Etablissement Caledoniais. ivalae plaisanterie.

Un médecin marquant de Pitts- 
bourgh dit en riant à une de ses pa­
tientes qui se plaignait dn mauvais 
état continuel de sa santé, malgré les 
soins qu’il lui donnait : “ Essayez les 
Amers de Houblon.” La dame, pre­
nant l’avis au sérieux, fit usage des 
Amers, qui la rétablirent parfaite­
ment. Elle rit maintenant de la plai­
santerie, mais il n’en rit pas autant, 
lui ; car eile lui a valu la perte d’une 
bonne cliente.

Une
lu matin à 10 
ies seulement, 
■exe.

OLAS,

Fonda de Banqueroute3 ETABLI EX 18X4: DEGRAISSAGE, NETTOYAGE h A. SENEGAL, 
Surintendant général,

DB

THOS- PATTERSONCHAPEAUX!
Machine a battre les Tapis

( Vis-à-vis le quai de la Reine-)

Fournisseur de Son Excellence le Gouver­
neur-Général.

EPICIER DE FAMILLES
et marchand de vin, marchandises de choix 

au phis bas prix du comptant.

No. 59, RUE RIDEAU

TOUS LES JOURS—Il y avait foule aux deux séances 
du fameux cirque et ménagerie Fore- 
paugh, hier. On compte que pas 
moins de 15,000 personnes ont as 
sisté à ces représentations. •

L’administration du cirque n’a pu 
faire voir aux spectateurs l’homme 
qui devait être lancé par un canon. 
En voici la raison : Aux Trois-Riviè 
res, il y a quelques jours, M. Loyal, 
qui se transforme ainsi en obus,aurait 
été blessé. Le canon lui avait bien 
imprimé une certaine impulsion ; 
mais la jeune personne qui devait le 
recevoir du haut d’un trapèze, ne put 
le retenir, et notre homme tomba 
d’une hauteur assez considérable 
>our recevoir quelques contusions. 
)n a lu, hier soir, un certificat du 

Dr Grant, de cette ville, déclarant 
que M. Loyal ne pourra pas partici­
per aux jeux du cirque d’ici à quel­
que tempe. C’est un contre temps 
fâcheux pour lui aussi bien que pour 
le propriétaire du cirque.

Les dernières représentations en 
cett) ville auront iteu aujourd’hui, 
aux heures ordinaires.

1ETT0YE8. BT

PELLETERIESudière et tous 
ires à un éta- Habidements de messieurs teints clair^ou 

foncé pour
Je viens de faire l’acquisLion d’un fonds 

de banqueroute que je vendrai à des prix 
ement bas, tels que

>—des lits de 
d’une pression 

i en enlevant 
fièvre. Je ré- 
de toute sorte 

lodérés. Pour 
iques, les lits 
oriant.

UNE PIASTRE.
Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR

écrite 
talion
cée contre lui. Bennett 
signer, déclarant qu’il préférait la 
mort à l’emprisonnement.

M. W. D. tiwynne, fils du juge de 
ce nom, a reçu des blessures 
aujourd'hui, en voulant qrrêter un 
cheval qui avait pris le mors aux 
dents.

Ottawa, 11 Juin,. 1880.
,...$1Beaux chapeaux de soie......... ..

do do feutre..........
Casquettes de toile

DB

ETAU C.MARIAGE
En cette ville, le 3 courant, à l'église 

Saint-Jean-Bapiiste, par M. l’abbé Sauvé, 
M. A. Thibault, à Dlle. Sarah B. Perrault, 
tous deux de cette ville.

ilARCHHDISESdo
Aussi, venant d’ôtre reçuEst attaché à l’établissement pour le 

pressage.

BÜBBÀU : —62, EUE WELLINGTON.

UAROHD BT.
Entrée sur la rue Clarence.

graves. ÎO CAISSES DEPAIS,
«■land.

Chapeaux de PailleFRASER ET VIAU J. MARTEL Proprietaire-Nouvelles et de GoûtDECES
En cette ville, le 6 courant, Marie-Louise- 

An ! a, âgée de 6 mois, enfant de M. 
Bérubé. Les funérailles auron 
d’hui, à 4 heures p.m. Le 
paitira de la rési 'ence de son père, No. 169, 
rue Dalhousie. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre Invitation.

Ottawa, 9 avril 1880.m DANS LES DERNIERS GOUTS BT
tOBILLABw.
«a, 4 avril 1880.

■cTAiw-mr».

, brûlé vtr-T*é «a dnel-Bxple-

San Francisco, 5—Une dépêche de 
Victoria, G. B , dit que samedi, une 
foule considérable s’est réunie à 
Wellington pour être témoin de jeux 
athlétiques. Un nommé Thomas 
tiSil, maître d’équipage du navire 
Maggie E. Zed, ayant voulu faire du

Tout en remerciant ses nombreuses prati­
ques, les invite à venir lui rendre visite.

II a constamment en main un assortiment 
complet de

nANDÈS FRAICHES, 
SALÉES et

A. Bon. MarchéOcL

Napoléon Aedette CHBZ
funèbreTa MÊT Une visite es respectueusement sol­

licitéeSÜrINs
née’PÔeux qui 
meeufe de pou- 

m<ri-

0’DOHERTY et Cie.,BARBIER COIFFEUR, *

Ho. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel 14 Royal Exchange."
Otuw», K Déc. 1878,

H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

'

Flia 110 RUE SPARKS FUMEES.
J. MARTEL.

—La toux, le rhume ou le mal de gorge ne 
devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément. En fact de MM. Botes et Cie., épiciers.Près de la me Hiekolm Ottawa, le 23 janvier, 1880.1 an

Ht.
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1.00 a.m. 8.30 a.m. 

10.30 a.m. 12.40 p.m. 

1.00 a.m. 8,20 a.m. 

10.30 a.m. 12.30 p.m.

Passagers 
de nuit. 

6.00 p.m. 10.00 p.m.

8.00 p.m. 6.30 a.m

5.30 p.m. 9.30 p.m. 

8.00a.m. G.30a.m.

5.30 p.m.

7.15 p.m. Mixte.
6.45 a.m

9.00 a.m
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B. G. LAVBBDÜRE, A VENDRE. Hotel du Canada

Roes Albert et Alma, Hull. P.d

îï«ii

$

■ m One7
tom maison d’habita- 

jeusea moyennant"Rim'llZ^r*<k2&’ iVJo j

1
Sibhih—Volailles, par 

couple, 45c. k 50e ; poulets, par cou 
pie, 40c. à 45c. ; dindons, la pièce, 
75c à 11.00 ; oies, 50 à 55c ; canards, 
l«r couple, 60c. 4 70c.

Lajtesie—Beurre en tinette, par 
livre, 4 0c. à 12c. ; beurre frais, par 
ivc, 12c. à 14c. ; beurre, salé par 

" livre, 11c. à 12c. ; fromage, par livre, 
13c. 4 16c. ; œufs, par douzaine, 11c. à

i MM'lion.

Gants de bid jour tomes,dl TENU PAR

Mme F. X. GROULX
Ci-deyant d’Ottawa.

La buvette est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

LE8 àCombler,Ssiler el ferblantier P. BRAZBAU, 
No. 32, rue Kent, Hull.Canadiens de l’Ouest *RÉDUITS DEOttawa, 17 lain 1880.

..QOlVtmVKSS EN f SR B LA MC SI IMS 
GALVANISM 76 cents a 40 cents =GRANDE CHANCE

rr CON hKRDCTgDB M

FOURNAISES A AIR CHAUD,

Hue William, Ottawa*
/TOUVBRTURB8 en Perblanc et Galva- 
\J nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
étire montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Bau de toutes espè­
ces. Ferblanterie, Huile de 

Gharbou, Lampes, Tn- 
en mains

JOSSPHTABBé, Terrain à vendre a tris-bon 
marché

'CBBZSAM’S HOTEL, ,

BRYSON & Cie.M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 
en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 Acres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou town#ips de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber. Derry, etc.. 
dans le comté d'Outaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande fertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une* TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d'Outaouais.

S’adresser à

a© EDI TlON.
ïr. • filîc Nouveau Magasin au comutantLégumes—Pommes de terre, par 

poche, 75c. à 80c. ; navets, par un- 
not,20 à 25c. ; carottes, jwu* minot, 30c. 
panais, par mindt, 40c ; oignons, par 
minot, 81 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi- 
not, 45 a 50c. ; avoine, par minot. 32c. 
à 34c. ; mais, par minot 55 à 60c. ; 
pois, par minot, 62 à 64c, ; fèves, 
par minot, 90c. à $1 ; orge, par 
mJnot,50c. à 55c. ; blé d'automne, par 
minot, Si .25 à $1.30: blé du prin­
temps, par minot, 81.25 à 81.30.

Farine—Extra double, par brL 86.50 
à 86.75 ; extra, par brl, 86.25 à 86.50 ; 
No. 1, par brl, 86.00 à 86.25 : gruau, 
par brl, 84.50 ; farine de blé-d’inde, 
par brl. 83.00 à 83.25 ; blé broyé, par 
brl. 86.50 à 86.75; provende, par 
quintal, 81.00 à 81.40; bran, par 100

Rue York, M

150 Rue SPARKS. 8Deux volumes in 8o de 400 pages chacun.

EN FACE DU MARCHE,yaux,

Ouvrages et réparat\onsJaütu prompienent 

Ottawa, 1er janvier 1880.

prix
*x.duEdition ordinaiiu....

Edition Illustrée de 21 portraits. L’on de# premiers Hotels 
d’Ottawa

F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau dq ce journal.

83.00

i jTOUT LE TONDS DE NQUVEAUTÉS DU

.LIVERPOOL HOUSE,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

Ottawa, 15 Juin 1880.IMPRIMERIE
PREMIER VOLUME.

Biographies : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cedot, Charles Kéaume, Joseph 
Rolette, facques Porlier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro­
vençal, Jt an-Baptiste Faribault, Jean-Bap­
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

DD
IBONNES CHAMBRES,

W.
toi60e

DivKRS-Miel,par livre.lOà 12c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif. 4£c. à 
5£c : laine filée, 50 à 55c par lb ; bas 

laine, par paire, 20c à 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à 88.00 ; paille, par 
tonne 84.50 à 85.00:

Peaux, par 1 (jp lbs. 86.00 à 87 ; 
peaux de veau, y 2c. à 14c. la livre 
peaux de moutohs, de 82.00 à 82.5( 
chacune. 1

Bois, de 83.00 a 83.25 la corde.

BON NL TABLE. ■K me

de
de

Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONSBONS VINS c#rPIM pour
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront

bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

DEMENAGE
lesi

M. P. C. GUILLAUMEL’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

espèces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

SECOND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap­
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchôre, Pierre 
G. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal­
con, Louis Riel.

Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

Otta

Donne'avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonda de Magasin
—AU—

El9V !
- LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAUMARCHES ETRANGERS.

Réouverture
11No.455 Rue Sussex es,New-York, 6

VieCoton, ferme 12 9»16 
Blé, de UH U6 
Blé d’Inde, tranquille ;
Seigle nominal et sans <
Avoine, tranquille et ferme, 47b. 
Suif, tranquille et ferme, 6 à 00. 
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

RESTAURANT METROPOLITAIN
{Partie Est, pont des Sapeurs.)

Où il vendra toujours ses 
avec pleine satisfacti 

l’acheteur.

Livres d’Histolre, de Prières,
ET D’ECOLE

VBNPUS A TRÈS-BAS PRIX.

marchandises 
ion pour 7Blases de Notaires, Avocats, Greffiers, INo. 2, 54) cts. 

hangèment, à 90Jc. Etc., etc., etc. L*T) BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
IT • amis et le public en général qu’il Vient 
d’ouvrir et d’organiser

LÇ METROPOLITAIN
Facturas,

Les soussignés 
offrent maintenant

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’établi* 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
en vente, un magnifique assortiment de :

ClTêtes de Comptes, LibrairieChicago, 6

Farine tranquille et nominale, rççu 8,18* 
bris.

Blé, 0.898.
Blé-d’Inoe, 35| pour juillet.
Avoine, 22
Lard nominal à 812.15.
Saindoux 6.65.

ndioee. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigare les plus exquis, 
toute heure.

Cart!EDITION ILLUSTRÉE. |CANADIENNE.

F. K. MICHAUD,
LIBRAIRE.

Circulaires, Le
Portraits de Joseph Rolette, Salomon 

Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Gnérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma- 
~toba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaque» par des Sauvages.

P. BRANNEN,
Propriétaire.■ et l’IProgramme Ottawa. 14 août 1879.

Milwaukee, 6 2 nBlé, No 1, 0.94}

mLondres, 6

pte, 44s 111, 
00. III. Cent.

Liverpool, 6

Coton actif et plus ferme, Uplands,6 13; 16, 
Orléans 6 15/16.

d. s. d.
Fleur.-.......................... .......... 0 à 12 0
Blé du Printemps............. » 6 à 9 14
Rouge d’Hiver................. . 6 à 9 10
Blanc d’Hiver........................ 9 6 à 9 8
Tréfilé-...................................... 9 6 à 10 0
Blé d’Inde...............................  5 0 à 0 0
Orge........................................... 5 3 à 0 0
Avoine.....................................  6 2 à 00 0
Pois_______ _____  6 2 à 00 0
Saindoux...............................37 3 à 00 0
Lard........................................... 60 0 à 00 0
Suif...).................................-...33 6 à 00 0
Bœuf....... .......... -64 0 à 00 00
Fromage....... -.......................-50 0 à 00 0

< Lettres Funéraires, mS. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Me

BASSE-VILLE, OTTAWA
Livres d’histoire, de priè­

res, d’école,
Consolidés, 98| 

5s 1058, Eriê, 388
sur corn 

, do Préf. ROIosgrove,1068. Ss m eCartes de Fuite 

et d Affaires, etc.,

Ottawa, 20 mars 1880.
ROMANS INTERESSANTS. TSo^'ïïS^diW-n.
Objets de piste, de fantai- "*

sie, images, etc-, etc. d'elles au r°n,|s des iurés 61 Musses,
quoi des procédures en loi seront pris 
suite pour en recouvrer le paiement.

LOUIS M. COUTL1

le district : i
On peut se procurer oet ouvrage en s’a 

dressant à l’auteur, M. Joseph' Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879. *

~ €aucune

le Al
V. CoinsLe tout exécuté avec soin, élégance et 

promptitude. F. I MICHAUD, il Avif,
Bureau du Shérif, 1 

Aylmer, 18 juin 1880. fI )

IRELIEUR ET REGLEUR.FI'X
y

7<

OÊÊMk otu
Livres de comptes de tonie es­

pece et de tonte dimension, 
cahiers pour les écoles, 

etc., etc., etc.
Vieux livres et mnslqne relies 

avec gofit et a des 
PRIX TRES MODERES.

H
L’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que
AVIS AUX ENTREPRENEURS JOH

MARCHE EN GROS. TTtES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
XJ au soussigné et endossées : “ Soumis- 

ur finir des chambres,” seront reçues 
squ’au 12 de JUILLET cou­

rant, à midi, pour parachever quatre cham­
bres au rez de-chaussée du Bloc de l’Ouest, 
Ottawa.

Loger
Montréal,

Farine.—Supérieure extrà] 5 20 à b
Extrà superfine...............- 5 20 à 5
De goût—............................. - 0 00 à 5
Extrà du printemps—.......... 5 25 à 5
Superfine-...—..î——.... 4 95 à 5 
Farine forte de boulangers. 6 00 à 6
Fine....... ..............................- 4 60 à 4
Moyenne________    3 90 à 4
Recoupes________________  0 00 à 0
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres— 2 65 à 2 
Farine en sac de la Cité

(livrée)______
Farine d’avoine----------

Farine de ble-d’inde 
BLE—.Blé canadien

à ce •S Otta
Livres, Une visite est sollicitée.

F. X. MICHAUD,
29 et 35 R-uie DTJXŒ,

CHAUDIERES.

VIENT DB PARAITRE
m

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.
Brochures, uvent être 

6 courant.
Le dessin et les spéciflcati ns pe 

vus à ce bureau le et après mardi,
Le département ne s’oblige pas à accepter 

is basse ni aucune des soumissions. 
Par ordre,

S. CHAPf.EAU, 
Secrétaire.

UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald
import*'»ons- considérables que nous faisons sont une preuve suffisante nour 

assurer nos clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent
6 septembre 1879.

Lettres de Faire-Part,
5e ANNEE

L’ALHUl DÈS FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE 1RTISTIÙUE 
ET BI06RIPHI0UE

Z'Iktte Revue, spécialement destinée aux 
V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyagea, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois. 

Cette publication est particulièrement des- 
i au sein des 
rédigée par

,T ans-

Chèques, etc., etc., Département des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 3 juillet 1880. /

V
ST3 00 à 3

4 30 à 4 
82.60 à 82.65.

E
JOSEPH TASSÉ

La vitrine de votre voisin ,Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs, dMÜflb1.25.i BLE-D’INDE—49c. à 514c. 
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS—91 à 92 par 66 lbs 
SEIGLE, 91 à 92c.
Lard, $14 50 à $15.50 
Saindoux, 10 à 11.
Jambons, 10 à lie.

i; V Jïï”!!? d°“ all!r v?r ,a ï“rine de “• BOUDEN el les belles marchandises nul
ÏJfXLlS?** el aîî no,mbr? desquelles on péul admirer des tables de jeu de fantaisie, 
nh?«,Ciiî1SeSide des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

E“
A des prli très modérés Brochure sur papier de luxe, accompagnée 

des portraits de lord Beaconsfield et de sir 
John Macdonald.

DES SOUMISSIONS, adressées à l’adju- 
dant.général de Milice, seront reçues jusqu’au 
7e jour de JUILLET, 1880. pour la four­
niture des uniformes ci-aprés énumérés, de 
grandeurs assorties (5 pieds et 8 pouces en 
moyenne)', qui devront être faits en Canada, 
et livrés aux magasins publics d’Ottawa, le 

janvier 18

• JOSEPH HOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 582 et 584, me Sussex.

A. bwalwïll;
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DB PRÉMIÉRB CLASSE.

CARRE DU MARCHE,

tinee a propager la bonne lecture 
familles datholiques, et elle est 
les principales plumes canadienn 
eil vue d’éclairer et de plaire tou

de travaux littéraires inédits

BOURSE.
s,Prix: 50cts. l’exemplair©m 6 juillet Fpar une série

Un Morceau de Musique chaque 
Mole

Le prix de l’abonnement est de 82.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

ne se fractionne pas : il 
ec l’année. Sur lemande, on 

expetue une des dernières livraisons de 
l’^flfrum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner ch 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de Y Album des' Familles, à 
Ottawa.

ou avant le 1er j

Aussi, pour tel nombre additionnel des 
mômes articles qui pourraient être requis 
durant l’année financière courante, savoir : 

1000 de chaque, tuniques, pantalons de 
et bonnets de Cavalerie, 
tuniques d’Àrtillerie.

4400 tuniques d’infanterie.
200 tuniques du‘Génie.
1000 pantalons d’Artillerie, en drap 
1500 do do serge.
4500 do d’infanterie do
3000 bonnets do tricottés.
1050 chevrons.
300 paires d’épaulettes pour

S,tïwio

881; sans charges

1 S’adresser au bureau du Canada.
; VALEURS.

Elle expédie dans toutes les parties du , 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi­

tôt qu’ils sont imprimés.

156 RUE SPARKS,
_________ HAUTE-VILLE.Togoe BASSE-VILLE. BalL’abonnement 

commence avde
Ontario.............. .
de l'Am. B. do Nord

Montréal %
Par Nomina­
tion Spéciale.

Wil

Par '"Nomina­
tion Spéciale.

-Nâsàâl-

I MNMrÙwtfeir....
PXsijrnïiiilr....

72 S’adresser à l’imprimerie du
corps de mn- xx

103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculùteurs et Doreurs tour Son Excellence te Oouverneur-BénéralK
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Cbromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, sex VIEILLES DORURES RENDUES 

BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

9Un moyen de flaire de l’argent
L'administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n'auront à nous 
adresser que 81.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les 
et adresses des dits abonnés, auxque 
adresserons directement Y Album des f 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

capottes grises.
Des échantillons des articles peuvent être 

vus au bureau dn directeur dee magasins 
militaires, Ottawa.

~a plus basse ni 
ne sera pas nécessairement acceptée. Au­
cune soumission ne sera prise en considéra­
tion si elle n'est accompagnée d’un chèque 
de banque accepté pour une somme égale à 
oinq_pour cent de la valeur totale des arti­
cles pour lesquels on soumissionne, et cette 
somme sera confisquée au profit du départe- 

si le soumissionnaire refùse on néglige 
HÜHI foi

1»

CANADA, cent auxue Moi
ôo E. PETIT,

Bijoutier et Horloger

aucune des soumissions pièce
mort.I

AUSSIm :.* Angle d.» mmbDiMi rt Marra, défi lo 
Je i 

le cull 
la pi* 
métra 
lieu d 
allioni 
situé i

'amilUs, LesMEILLEllRfcS MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesüi
de U 25 ans d’expérience dans les meilleures 

maisons des principales,capitales du monde.
M. PETIT désire annoncer qu’ 

adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

No. 18. RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPKDHS.

s..Gas iSB TROUVENT AU

MAGASIN DB TAPIS bt d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA. iOTTAWA il aSë
de passer le 
lorsqu’il aura 
a été acceptée 
pas acceptée,

Des cauti 
l’exécution

contrat pour telle fourniture 
été averti que sa soumission

vss-nsi ”6IBIEK ET POISSON. J

ions devront être fournies pour 
fidèle du contrat.

Le paiement des articles sera fait lorsqu'ils 
nt ôté dûment inspectés et finalement

’ Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—-Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres âme iblements de 'R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé d.ln# 
nos magnifiques magasins.

ZAN trouvera toujours T Ain MoiSfc à son 
Vz Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

Cei
.«MS; —K

approuvés.
N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 

poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur petro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa,Tl Juillet 1879.

SSOOUBHSS et Oie.. 148 rue Sperke. criai-ji 
mirqt 
tromp

V
(Sigmÿ,«£ S::::::: On sollicite le petronsge dee hommes 

d affaires et de publie m général.
POWB LL, colonel, 

Adjvdarü-Géniral. Une virile eet respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 aofit 1879.

MOÏSE upoikte.
.■lan. Ottawa, 26 D6c. 1879 Ottawa, IF mal 1880. taclr m’inte

enfin
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